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fours, Pour éveiller la pitié des passants, on
les voil faisant à qui mieux mieux étalage de leurs

guenilles, de leurs plaies, de leurs difformités,
de leurs membres distors ou mulilés. Errant
toute la journée dans les rues, il se retirent
la nuit autour des pagodes, des tribunaux, le

hmg des remparts où à l'aide de quelques
débris de matériaux divers, ils s'élèvent quelques
misérables buttes. 11 n'esl pour ainsi dire pas
de jours où il n'en meurent quelques uns de

misère et de faim. Les riches leur font bien
la largesse infime de quelques sapèques, mais

uniquement alin de se débarrasser de l'impor-
tunilé de leur présence et de leurs fastidieuses
sollicitations. Le Chinois étranger aux douces
lois de fraternité de l'Evangile, ignore ce que
c'esl d'aimer le pauvre, de s'intéresser à son

sort, de compatir à ses souffrances el de les

soulager. Aussi en dépit de la grouillante
multitude des miséreux en ce pays, n'y exisle-t-il
en leur laveur nulle société d'assistance, nulle
instilulionde bienfaisance. Ceux-ci. en revanche,

pour parer aux criantes exigences de leur
misère, se soni constitués de longue date déjà, en
une sorle de corporations.

G. MARTIN, curé de Pleigne.

(A suivre).

Petite chronique domestique

Les pieds au. chaud. — Bon conseil.

Voici l'hiver sous forme d'humidité
malsaine. Nous circulons dans la boue, en attendant

que ce soil dans la neige. C'est une raison
propice aux rhumes, aux catarrhes des voies
respiratoires, aux rhumatismes, et ajoutons à

l'influenza qui sans doute viendra de nouveau
nous visiter.

Les pieds froids et humides favorisent
incontestablement l'éclosion de ces alïeclions
pénibles pour chacun et dangereuses pour les
affaiblis et les vieillards. Lue manière de se
chausser capable de maintenir les pieds secs
conslitue dès lors une bonne précaution
hygiénique, en contribuant à nous mellre à l'abri
des atteintes de ces maladies de la mauvaise
saison. M. le D' Weber à Colomb'er donne à

cel égard des avis pratiques qu'on lira avec
plaisir.

Beaucoup de personnes, dit- il. croient hien
faire en portant des chaussures doublées de
llanelle, de feutre ou de molleton. D'autres y
introduisent une semelle de tissu analogue. Il
est certain que le pied enfermé dans un de ces
souliers est tenu au chaud. Cependant je ne
crois pas qu'on puisse recommander
généralement ce moyen. La flanelle, aussi bien
que le feutre, sont, il est vrai, de mauvais
conducteurs de lacbabur et par conséquent
s'opposent à sa déperdition et au froid. Mais
celte propriété bienfaisante des chaussures
fourrées ou doublées ne tarde pas à se perdre.
Lorque ces tissus ont été piétinés et lassés,
c'est-à-dire après avoir fait quelque usage, ils
peuvent devenir bons conducteurs de la chaleur

el produire l'impression du froid. Après
avoir élé mouillés soil par la transpiration, soit
par la marche dans l'humidité, ils deviennent
durs. Ils ne sèchent que difficilement el la
semelle de feutre peut prendre les propriétés
absorbantes que posséderait un épais papier
buvard introduit dans la chaussure et y entretenir

le froid el l'humidilé. Une semelle
pareille constitue aussi un excellent milieu de
cultures pour les microbes de toule espèce qui
sans doute y pullulent. — La semelle de
liège se détériore facilement, celle de carton,
imprégnée d'une substance antiseptique, est
froide.

Le campagnard garnit simplement ses
sabots de paille. Je crois que c'est l'exemple que
nous devons suivre. Je recommande beaucoup
l'usage de semelles faites en paille tressée.
Celle substance possède presque lous les avantages

de la laine ou du feutre, sans en présenter
les inconvénients. 11 y a des années que

j'insiste sur leur utilité au cours des leçons
d'hygiène que je suis appelé à donner à nos
soldats. Des centaines de militaires onl eu lieu
d'en èlre pleinement satisfaits. Ils se sont
procuré deux paires au moins de ces semelles.
Chaque soir, celle qui a élé portée pendant le

jour est retirée de la chaussure. Le lendemain
une au're paire y esl introduite. De celle façon
la paille peut se défaire et reprendre sa texture
si elle a élé tassée et sécher si elle a élé mouillée.

La semelie de paille est portée dans un
brodequin ordinaire de cuir.

Une longue série d'observations m'a permis
de reconnaître ce qui suit :

La paille prolège le pied conlre les abaissements

de température en hiver èt conlre le
chaud excessif en élé. Elle joue donc le rôle
d'un véritable écran placé enlre le corps et
l'extérieur. La puissance de cet écran est
considérable, la paille n'ayant presque pas de
propriétés émissives ou absorbâmes. C'est un
isolateur.

La paille conserve ses propriétés pendanl
hien longtemps. Au resle, ce genre de semelles
coûte si peu qu'elles peuvent èlre renouvelées
fréquemment.

La paille évite la sensation de froid el
d'humidité qu'on éprouve malgré une exellente
chaussure lorsqu'on marche dans la houe ou
dans la neige.

La paille n'est pas hygroscopique ; elle
n'absorbe pas l'eau et ne la retient pas. Elle sèche

rapidement,
En raison de son élasticité, elle amortit le

choc du pied contre le sol et diminue la fatigue

dans une mesure appréciable. Il semble
qu'on marche sur une pelouse récemment
fauchée. L'expérience a démontré que le soldai
devenu incapable de marcher avec la chaussure
ordinaire de cuir, peut encore fournir
plusieurs étapes, si on le munit d'espadrilles de
paille.

• La paille est un milieu de culture peu
favorable à l'éclosion et au développement de la

fiore microbienne. Les moisissures môme y
sont rares.

Esssayez de la semelle de paille!

De la conservalion des veufs. — Parmi
les nombreux moyens indiqués pour conserver

les œufs, l'immersion dans l'eau de chaux
a élé souvenl recommandée. Si l'on emploie
ce moyen, on risque cependant de voir les
œufs prendre un goùl désagréable au bout de

quelque lemps. Cela provient de ce qu'une
parlie de l'eau de chaux finit par passer à

travers la coquille. On peut empêcher ce
phénomène d'endosmose de se produire en
augmentant la densité de l'eau de chaux par
d'adjonction de sel de cuisine, dans la proporlion
de GO grammes de sel par litre d'eau de chaux.
On a.conservé de celte façon des œufs pendanl

plusieurs mois sans en voir le goût
s'altérer.

Des Prédictions

dont on parle beaucoup sont celles du père
Morre. astrologue anglais, pour l'année 1901.
Les voici :

En janvier il y aura une agitation politique
effrayante en France el la République aura à

subir un rude assaut.
En février et en mars de graves événements

s'accompliront en Extrême-Orient el l'Inde
menacera de se soulever.

En mai l'Irlande suivra l'exemple de
l'Inde.

En juin les anarchistes feront de nouveau
parler d'eux et le jeune roi d'Espagne aura à

se délier d'ennemis politiques perfides.
Juillet sera le mois des catastrophes

épouvantables ; à travers toul le globe ce ne seront
que sinistres el cataclysmes ; les 'gens qui
auraient l'intention de voyager ce mois-là, feront
sagement de rester chez enx.

En septembre l'Inde se paiera sa petite l'a-

mine habituelle el en octobre les Derviches
ne manqueront pas de s'agiter.

Le mois de novembre sera particulièrement
curieux. Le royaume de Hollande prendra une
attitude diplomatique dangereuse el il faudra
toule la subtilité des chancelleries européennes

pour empêcher unconllit d'éclaler.
Enlin le mois de décembre verra de-ci. delà

quelques insurrections, quelques révoltes et
quelques grèves.

Lettre patoise

De Graindbùs.

Ai y é dje quéque lemps qu'an n'on pu djasai

des fannes dains le Pays di duè'm'oine.
Ce pouérrait être le cas d'in pô ravoélië ço que
s'pésse à long de nos, dôs nos euyes.

Voici enne hischtoire qu'i vos veu raicontai.
s'à péssaie ai n'y é dière ou d'in mois. Ai y à

quechtion de douës fannes qu'allint â mairtchië

de lai velie, tos les douës. Iràs djoés, è

que. baidgelinl des houëres de temps, devain
Ios les màgeons ; chulol devaint slé d'in
professeur. "

Ci djoé li. c'menl les àlres. voici les doues
maiques que se vegnanl airâtaî droit devaint
lai fenêtre di mathématicien, ai pe que se bôl-
tant ai djasai. ai baidgelaî, ai criai aiprés les végins
servainles, les bouëbes elc, enfin, ai y en
aivait pou tu. Vos coraprentes qui ci professeur,
dinche troubiaî dains ses calculs, venié grain-
gne poul lot de bon. Voici ço qu'el imadginai
pou se débairaissië de ces fannes. Enne des
douës avait in penië d'uës, l'àtre in sai de

pommes déchu lai téle.
E djasenne in qu'à d'houre, enne houre.

doues, sains se pressië, tchain ces véyes
maiques eunenl lot l'aï ai péssai les dgens di
velaidge poi iole laminoire, le professeur se pensé:

« Cte fois, c'a prou: ça mon toué. » ai

s'pantche poi lai fenêtre, cope lai licelle disai. è

pouf! les pommes dédains les ues.. le penié
d'uës Ichoit...

I vôs lèche ai pensai lai belle mijeule que
çoli fesé chu lai ruë.

L'àlre fanne s'en vait à dôs, lai fanne és uës
yi sàie à poi, craiyainl que ç'â lie, lai câse di
malheur : L'àlre tire son soulai pou se défendre,

enfin ai se Ichomplennenl dains les
formes.

Dàs don djemais l'professeur ne s'â pu piain
des douës baidgelles que moénninl chi bin ios
langues dôs ses fenélres, ai son pou chur aivu.
corridjiës.

Slu que riait derrië'.
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